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Çe  fut  fur  le  Jecîcia 
de  laagc  d*Augufte> 
que  les  Romains  vi^ 
élorieux  y Pacifiques  & fieurilTans  y 
recognuréc  qu’il  n’eft  rien  de  pareil 
à la  prefence  dVn  Prince,  rien  d’ef- 
zeleque  fa  grandeur  impri- 
dans  famé  de  (es  fui  etS;  & rien 


de  côparable aux felicitévS  qui  nai 
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fentdeluy. 

Vos  fidelles  François,  S IRE,’ 
ont  eu  depuis  peu  de  belles  prcu- 
ues  de  celle  vérité,  en  deux  d es  plus 

çelebresadionsqui  (oient  delong 

temps  aduenuës , fçauoir  en  celle 
de  voftre entrée,  &de  voftre  Ma- 
jorité. 

Cefar  n’eufi:  iamais  tant  d’accla- 
mations des  Romains  en  fon  Trio- 
phe  des  Gaules,  que  voftre Maje- 
ftéreçeuc  n’agucres  dapplaudifte- 
mcns  de  fon  peuple;  lors  qu  apres 
auoir  relpendu fur  luy  les  bénignes 
influences  de fes  rayons,  elles‘en- 
revint  luire  dans  fon  Paris,  comine 
en  fon  Zenith.  En  cefte  entrée, 
SIRE,  quelles  marques  de  ioye 
ne  viftes-vous  ;&  quels  tranfports 
d’allegreîîcne  furent  teimoins  de 
voftre  retour  .^Heureufe  & agréa- 
ble arriuée,  qui  fît  efpanouyr  les 
V " ' * Çfîos  çqntentemcns,  parla 
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veuë  de  noftrc  Soleil/ 

Aubô-heurdecefteentréefuc- 
cedaceluydevoftre  Majorité,  que 
i’Angcprotedeur  de  vôftre  Fran- 
ce auoit  referuée , pour  cftre  l’A file 
de  nos  erperances,&  le  porc  de  nos 
defîrs.  Vous  eftiés  des-ja  pîusfa- 
ge  que  Cyrus , plus  prudent  en  vo- 
ftre  bas  âge , queNeftor  en  fa  viel- 
lefle,  & plus  grand  qu’Alexandre, 
auant  qu’eftre  reçeu  Majeur,  Et 
maintenant  que  tout  le  monde  va 
publiant  la  grâdeur  de  voftre  Cou- 
ronne , ne  peut-on  pas  bien  dire 
qu’elle  a fôfommet  plus  haut  que 
l’Olympe,  qui  porte  le  fien  dans 
les  nues.  Et  comme  les  cliamens 
( vniques  en  fplendeur,  fcmblent 
redoubler  leur  efclat  en  la  compa- 
gnie des  perles  ; de  mefme  l’entrée 
de  voftre  Majorité  , bien  qu’aftez 
ftgnalée  d’elle  mefme,paroift  neat- 
moinsauecplusde  luftre  , parl’af- 
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fpmW ee  oreneralle  de  vos  Eitats. 


Les  Anciens  auoient  cela  de  re- 
commandable ^ de  commencer 
toufiours  leurs  aifemblees  par  des 
facrifices , Se  des  prières  publiques, 
qui fefaifoient  dans  le  Temple  de 
Jupiter  Capitolin.  Le  fouuerain 
Pontife,  les Co.nfuls,  SelesPatri- 
çiens  s*y  t^euuoient  en  perfonne. 
'Les  Augures  y eftoient  appeliez  > 
qui  par  finfpeâiion  des  entrailles 
delavidime,  par  le  vol  des  O y fé- 
aux, & par  les  fignesdu  Giel  pre- 
fageoientee  qui  pouuoiteftrevtT 
le  > ou  dommageable  à la  Républi- 
que > & ce  droidfc  des  Aufpices  c- 
{toit  encore  permis  aux  Magiftrats, 
bien  que  diuerfement. 

L*entrée  de  vos  Eftats,  SIRE  ^ 
s’ouiire  par  des  commencemens, 
qui  font  bien  differans  de  ceux  des 
Payés.  Les  ieufnes  &^les  oraifons 
s y adreffent  au  vray  DieUj  non  an 


fauxïupiter.  Ces  ieafnesfontfui- 
uisd’vncProceffion  publique,  oà 
l’Eglife,  dont  vous  cftes  le  fils  aif- 
né,  contribue  fes  plus  fainiües  priè- 
res. Voftre  Majcfté  y fait  voir  fà 
grande  inclination  aux  adions  de- 
uotes,  la  Nobleffefon  zeleaufer- 
uicediûin,  & le  tiers  Eftat  y faerî- 
fie  fesvolontez. 

Loing,  loing  d’vn  fi  faind  Azy- 
le,  tous  CCS  finiftres  Augures,  ces 
cheutesde  foudre,  ces  tonnerres, 
& ces  tempeftes,  <jui  apportoient 
du  defordre aux  afiemblee  des  Ro- 
mains. Nous  auons  de  meilleurs 


prefages  qu’eux:,  durant  ces  iours 
que  voftre  Majeftc  rend  Alcyoa- 
niens , & qui  vous  rccognoifrenî: 
pour  leur  Aftre  afeendant. 

Le  lieu  des  aifemblées 


nes,  eftdit  iadis  hors  la  ville,  au 
champ  de  Mars  ; confacréau  Dieu 
duquel  il  portoit  is  nem  , & aux 


Aufpiccs  corifulaires;'  ou  là  ieuhéfi 
fe  s’cxerçoitàla  lutte,  àlacoürfe, 
& aux  armes.  Le  lieu  de  Vos  Èftats, 
S I R E , eft  dans  voftre  Paris , qu  o 
peut  vrayementnommer  le  champ 
delà  Paix,  & TAccademie  publi- 
que du  monde,  oùla  lufticea  fon 
T heatrcj  l’Honeurfa  Lice , la  Ver- 
tu fon  Cyrque , & la  gloire  fô  Hip- 
podrome. 

Admirable,  & aimable  Cite', ou 
pour  la  conferuation  de  voftre  Frâ- 
ce,  rAngetutelaire  d’icelle s’eft  ef- 
Icué  vn  Palais  plus  fuperbe,  duc  ce- 
luy  du  Genie  dans  Alexandrie.  Ce 
Palais  n’eft  autre  que  voftre  Eftat, 
SIRE,  dont  Le  baftiment  eft  de 
pierre  Phangite,  tranfparante,  & 
dure  comme  le  marbre.  Au  pied 
de  fes  fondcinens  , eft  graucc  la 
Force,  & rEtcjnitcfur  fes  colom- 
nes.  CesDcïcésy  font  éternelles, 
& infcparables  , comme  les  deux 

Statues 


Statues  d’i-Iercule,  &dc  la  Fortu- 
ne, que  les  Anciens  auoienc  ioin- 
desenfemble  ,pour  montrer  que 
la  Valeur,  & le  Bon-heur  s’entre- 
fuiuent  prcfqüe  tobfioUrs. 

LesPoëtes  nous  ont  deferit  le 
Palais  du  Soleil,  fouftenude  hau- 
tes colomnesj  & joindt  à fon  Tem- 
ple, pâteux  appelle  couuertjfacrc^- 
îâinà, Sc  Oraculaire  ( parce  que  les 
O racles  s’y  rédoient,)  oülesl'culs 
Preftres  pouuôient  encrer.  Au  lieu 
leplusfecrec  d’iceluy,  repofoicnc 
les  corps  des  grands  Princes,  félon 
letéfmoignage  de  Suetone.  L’on 
y cachoit  aulli  les  chofes  de  plus 
grand  prix,  & mefme  les  Simüla- 
chres  des  Dieux  j afin  que  l’aprehé- 
fiondcla  Diuinitéprefenre,  en  dc- 
ftournat  les  mains  fiicrileges. 

Le  Palais  de  voûre  Eftar,  SIREj 
donc  vous  efteslc  Soleil,  eftvn  Tl* 
pie  J où  mieux  qu’cîl  celuy  de  Dcl- 
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ohcs  fe  rendent  des  véritables  Ora- 
cles. Ilsncpeuüent  manquerdc- 
Üre certains  i puis  qu’ils fortent  de 
la  bouche  de  ces  Sages  Catonsj  en 
qui  la  douce  influence  de  vos  ra- 
yons produit  les  mermes  efleôbs  , 
quele  plus  beau  de  tous  les  Aftres 
influoit  iadis  àla  ftatuë  de  Memnô. 

. Ce  grand  corps  (flentendsceluy 
devoftreEftat)  lerepofeenceTé- 

ple,  où  font  cachez  les  faindts  De- 
crets de  vos  Anceftres , commeles 
Images  facrées  de  leurs, Royalles  a- 
dlionsw  En  ce  lieu  tout  y efl:  faind, 
tout  n’y  reipirc  que  la  luftice  ôcle 
zele. 

. Toutes  les  vertus,  SIRE,  ont 
cluitréles Temples  qu’6  leurauoit 
eri<’'és,pour  s alTcmbler  en  celuy  de 
vosEitars.  C’eft  le facré  Panthéon 
où  ces  Diuinicez  fe  font  retirées, 
pour  y prefider  chacune  a fon  rig. 
La  prudence , &c  le  Confeil  en  fqns 
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les  guides  infep^rablesj&les  beaux 
Orncmcns  , qui  embelliffenr  ce 
Temple  > mieux  que  ne  font  les 
Elloiles,  le  Ciel , ny  les  fleurs  les 
prairies. 

VosEftats.SI  F.Ê,  nepeiment 
uoir quVne  heureule  ifTuëj  èlians 
appuyez  de  ces  deux  vertus.  Tant 
de  orandes  lumières  qui  brillent  en 
vn^i  beau  Ciel, Te  feruiront  d’elks, 
comme  Ton  t les  Pilotes  de  ces  deux 
Aftres , quifuccedent  alternatiûe- 
înerit  Tvn  à Tautre.  Que  fi  les  vents 
propices  & fauorables  ^ fôt  les  pr^*" 
Pages  certains  d vne  bonne  Naiii- 
gation,  il  ne  faut  pas  douter  que 
ces  affemblees  publiques  j eltant 
conduittes  par  ia  grâce  du  SainCi 
Efpric  3 qui  in  (pire  les  dons  cii  bon 
luy  femble  j elles  reüiiirdntau  bien 
du  RoyaUmCj  & au  contentement 
de  tous  v os  fidelles  Pran  Ç O i s O 
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grade  & magnifique  Cité, pu  tou- 
tes chofes  arriuentà  fouhait , quâd 
voftreMajefle'  raffermit  de  fa  pre- 
lence,  comme  d’vn  tutelaire  Pal- 
ladium. Ce  grand  vaiffçau  de  la, 
France fe  maintient  toufiours  cal- 
me, vous  ayant  pour  fon  Eftoile, 
& lezcledç vosfujets  eft  l’aiguille 
d’Aimanc,  qui  fe  tourne  toufiours 
à vous , comme  à fon  vray  Nord. 

Ouy,  SIRE,  il  eft  véritable,^ 
que  tout  Yoftre  peuple  ne  ceffede 
vous  auoir  pour  objed  dans  l’inté- 
rieur defoname.  V pus  eftes  le  plus 
cher  entretien  de  fes  péfees  yôc  fans 
vous  il  ne  peut  viurc  non  plus  que 
les  poiffons , ou  les  Pyrauftes  tire? 
bors  de  leur  Elément.  Et  comme 
en  la  Nature  toutes  choffes  tendét 
à leur  milieu,  fçauoir  la  pierre  en 
b.as,  & iefeu  enbaut;  de  mefmeil 
ne  peut  auoir  autre  centre  que  vo- 
ftrçferuiçe.  C’eft  !a  pierre  triane'U- 


Igîre, où fe fondent fçs  plus  Èiéâiix 
defîrs,  la  fin  où  tendentles  volon^ 
tez , ^ le  principal  but  qu’il  (c  pror 
pofe, 

Alexandre  ne  fut  iamais plus  ay- 

ine'.quc  vous  eftes,-  ôç  fi  fes  premier 
resannnçes  furent  les  prefages  de 
fesconqueftes,  Içs  voftres aifeureç 
toutlernonde  des  félicitez  que  le 
Ciel  vous  referue.  H eftoit  fils  d’vn 
Pereinuincible,  vous  l’cftes  aulfi. 
Sa  viuacitefurpaflbit  celle  dçs  plus 
judicieux , la  voftrç  n’a  pointlà  par 
reillci  Son  inclinatiôncfeportoic 
qu’aux  cliofçs  dignes  de  luy;&  tou- 
tes vos  actions  ne  s’elleuent  qu’en 

Iiaut  5 femblables  à ces  généreux 
Oyfeaux,qiîinefeplaifent  qu’aux 
lieux fubliraes,  dpntlahauteur 
s’avoifine  des  nues. 

L’on  tient  qu’Euandre  Roy  des 
Aborigen  çs^lprs  de  l’arriuée  d’Her- 

çylççn  Italie  a fut  tellement  aym? 
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defonpcuple,  tant  pour  fonfça- 
tioir,quc  pour  fa  grande  fageffe, 
qu’onlcmitaurâgdesHeros.  Les 
Romains mcfmcluy  attribuas  des 
honneurs  diuins , baftiren  t vn  Au- 
tel à fon  nom  au  mont  Auentin  ^ 
près  de  la  porte  , 
luy  firent  des  facrifiees  annuels. 

Les  héroïques  atflrions  de  voftrc 
MajeflreV  grauent  vnh  grand  zcle 
dans  l amc  de  vos  fujets , que  pour 
en  rêdre  des  tefmoignages,  ils  font 
toulioursprefts  de  s’immoler  eux 
mefmesàvoftre  feruice.  L’obeyf- 
fance  qu’ils  vous  doiucnt , comme 
à leur  Roy , le  requiert  ainfi , outre 
qu’ils  y font  naturellemét  pouffez , 
de  deuôir  & d’inclination, 
FacelcCiel,  SI  RE,  que  le  Tem- 
ple de  vos  Eftats,  nous  foit  vne  en- 
trécàceluyde  la  félicité,  afin  que 
nous efleuions  vn  Autel  aux  Lares 
confcruateurs  de  noftre  patrie  , à 


l’imitatio  de  Curius  ; non  au  Chap 
de  Mars , comme  fit  Æmilius  Re- 
gillus  en  la  guerre, q^u’il  euft  contre 
Antiochus , apres  auoir  pris  quara- 
te  deux  de  fes  vaiiTeaux,  & fai£t  ef- 
clauescousfès  foldats  ; Mais  bien 
au  champ  de  cefte  heureufe  paixj 
de  qui  nous  fômes  redeuablcs  à cc 
grand  H e n R Y,  duquel  v ous  eftes 
l’heritier  , & TImage  viuate  en  ter- 
re. Puiiîent  vos  profperitez  pren- 
dre accroüTement, auec  vos  Royal- 
Icsannées, &voftreRegnee^cfi 

fleurifTant  ôc  fi  calme,  quilfoitles 
delicesdevos  fujets,  & l'eftonne- 
mentdesEftrangcrs. 

DeVofire  Majefté,  kms-lnmhk, 
tres-oheylJdiTt  Jet  tuteur 
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Extrait:  de  la  Permillion. 
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